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Paris, 26 septembre.
M. Clemenceau souhaite , dans la Justice,

j ltte tes excellents discours de la conférence<te Mâcon soient entendus par les protec-
tionnistes et les paysans.

Londres, 26 septembre.
Le Times publie une dépêche du Cap di-

sant qu'un combat a eu lieu entre les Por-
tugais et les indigènes. Toutes les troupes
?,e Lourenzo-Marquez sont sorties contre
' ennemi.

Londres , 26 septembre.
Suivant une dépêche de Tokio au Times,on ne sait rien du prétendu débarquement«e troupes chinoises à l'embouchure duYa-Lou.

Londi-ea, 26 septembre,
i ?.ir ,William Harcourt souffre d'une ma-laaie d'yeux. Il se rendra le mois proebain*ur le continent pour consulter des spécia-

.Berlin, 26 septembre.
Le Moniteur de l'Empire annonce, d'a-

ns . une dépêche télégraphique envoyée
*«* le commandant Leutwein , que les trou-
|°8 du protectorat ont pris d'assaut , le
*' août , le camp de Witbooï , à Naukluft.

witbooï a battu en retraite vers le Sud
.J a demandé à conclure la paix. Le com-
mandant Leutwein l'a poursuivi , en li-
, ̂ ant des combats du 30 août au 

4 septem-re et continue de le poursuivre. Les trou-va du nrntectnrat ont mi neuf morts et
on2Q blessés.

^ 
Rome, 26 septembre,

«ent * Isvolski> actuellement dans l'Italie
j, Ptej\trionale, viendra sous peu à Rome
* Up installer la nouvelle légation russeaaPrôs du Pape.

«t. Swxonofl , troisième secrétaire de
* ambassade russe à Londres , sera nommé
secrétaire de la Légation auprès du Va-
tican.

Rome, 26 septembre.
Le Matin a publié ces jours-ci un article

dUant que l'Italie serait abandonnée par
l'Allemagne et l'Angleterre dans ses aspi-
rations sur Tripoli. La Capitale, parlant de
cet article , dit que lejournal parisien parait
assez mal informé et qu 'on en verra la
Preuve dans les événements prochains.

Pest, 26 septembre.
La Commission de la Chambre des ma-

gnats a voté, après un court débat , ladiscus
là°in Par articles du projet de loi concernant4 J) berté (?) des cultes.

Sofia, 26 septembre.
Le bruit  de la démission de M. Toutcheff ,
'a suite de son écbec électoral , parait se

«ouflrmer.
Shanghaï, 26 septembre .

w 
Le départ de l'escadre japonaise de l'île

f10 Yuu-To pour une destination inconnue
^larme les Chinois , lesquels commencent à
^Otter leur défaite à Ya-Lu.

Glasgow, 26 septembre.
A On signale quelques descentes d'ouvriers

al8 les puits , mais la grève continue.
De nos correspondants particuliers

Lncerne, 26 septembre.
n *L Hegi a été nommé conseiller d'Etat
?ap 59 voix, et M. Walther , par 72. Ce
?J?rnier entrera en fonctions au nouvel an.
l"oir notre correspondance de Lucerno )

Service de l'Agence Berna
Berne, 26 septembre.

. Vendredi et samedi prochains, le Conseil
5 Etat de Berne et M. Schenk, conseiller
itérai, se rendront par le Gothard et la
**»rûa à l'Hôtel du Glacier du Rhône où ils
^ûcontreront les délégués du 

gouverne-
ment valaisan.
./Ces messieurs feront ensemble la recon-
Qaisance de la route du Grimsel.

Glaris, 26 septembre,
g Le Landrath glaronais a abaissé au
aii >i °/° 'e *aux ^e8 Pr®'8 hypothécaires , etu <5 1/ °/0 l'intérêt servi par les caisses d'é-
pargae.

Bellinzone, 26 septembre
Le Comité du Pius Verein a remis au

^uverne;nént tessinois une pétition cou
I*|pte de plus de 10,000 signatures , deman-
J*nt la destitution du professeur de philo-
tav ' ^- Marchesi , pour outrages à laeil 6>on catholique.

ABONNEMENTS

La Presse est ane Œuvre pie

NOS ECOLES RÉGIONALES
Une crainte bien naturelle, bien légi-

time, qu'éprouvent beaucoup de paysans,
lorsqu'on leur propose de faire fréquenter
à leurs enfants quelques cours complé-
mentaires, c'est de voir leurs fils déserter
la campagne et abandonner la profession
des aïeux : « Si j'envoie mon fils au col-
lège, vous répondent-ils, ou dans quelque
école secondaire, il ne tardera pas à
prendre les goûts de la ville : costume,
toilette, habitudes, tout se transformera,
et au bout de deux ans, mon enfant ne
consentira plus à remuer la terre, à soi-
gner le bétail et à mettre la main à la
charrue. Je voudrais bien lui donner un
complément d'instruction ; j'en comprends
l'utilité, mais j'ai peur d'en faire un
déclassé. » Et pour just ifier leur crainte,
ils yous citent des faits et des exemples
qui ne sont pas rares.

Or, si cette appréhension est fondée,
lorsqu 'il est question d'envoyer un jeune
homme faire un séjour d une année ou
deux dans une ville, elle n'a certes aucun
fondement quand il s'agit de fréquenter
une Ecole régionale. L'élève continue à
vivre dans la maison paternelle, au milieu
des travaux agricoles. Soir et matin, il
secondera ses parents dans les soins
donnés au bétail. Aucun changement dans
ses vêtements, dans sa nourriture, dans
ses habitudes.

Les connaissances nouvelles qu ri ac-
querra en horticulture, en arboriculture
et dans les diverses branches qui se rat-
tachent à la science agricole, lui feront
aimer de plus en plus la profession de
ses parents , et souvent on verra cet étu-
diant impatient de mettre en œuvre les
directions , les conseils qu 'il vient de
recevoir à l'école. Quelle satisfaction
n'éprouvera-t-il pas à pouvoir se rendre
compte de certaines lois de la nature et
à raisonner ses travaux , ses essais, ses
opérations ! Dans ses occupations profes-
sionnelles , ce ne sera plus la routine ,
mais l'intelligence qui diri gera sa main.
Ainsi , loin de faire des déclassés, l'étude
de l'agriculture attachera de plus en plus
les jeunes gens au sol et à la profession
paternelle. Telle sera la première influence
de cet enseignement.

« Mais , dira-t-on peut-être, l'Ecole
régionale prolonge de deux ans la fré-
quentation de l'école primaire. C'est
priver les familles d'un aide toujours
unie, souvent indispensable. »

Il faut savoir que nos Ecoles régionales
sont autorisées à recevoir les enfants dès
l'âge de 13 ans, s'ils se trouvent dans le
cours supérieur de l'école primaire , ce
qui se présente souvent. Us seront donc
émancipés de l'école deux ans après ,
c'est-à-dire à l'âge de 15 ans , tandis que
la fréquentation de l'école primaire se
prolonge légalement jusqu 'à 16 ans. Ainsi,
au lieu de prolonger la fréquentation de
l'école primaire , l'admission aux cours
régionaux peut les abréger, et cela avec
le plus grand profit au point de vue de
l'instruction, car les écoliers ne font plus
aucun progrès à l'école primaire dès
qu'ils ont parcouru le programme du
degré supérieur, tandis que l'École régio-
nale aborde un programme nouveau , plus
développé , mieux approprié à leur âge el
les pousse beaucou p plus loin. La classe
n'a généralement qu'un cours, de sorte
que les 5 heures journalières consacrées
à l'enseignement leur sont accordées
tout entières , tandis qu 'à l'école pri-
maire ces cinq heures sont réparties en
trois cours de portée différente. On peut
affirmer , sans crainte d'exagération ,
qu 'une année d'Ecole régionale contribue
plus à l'avancement des élèves que deux
ans d'école primaire.

Comme on le voit , la fréquentation de
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l'Ecole régionale est avantageuse sous
tous les rapports.

Ajoutons que les maîtres appelés à les
diriger ont été choisis, pour la plupart ,
parmi nos meilleurs instituteurs et qu 'ils
ont reçu, il y a quelques années, un com-
plément d'instruction pour les sciences
app liquées, et cette année-ci pour le des-
sin et le chant. Us présentent ainsi toute
garantie de capacité. U appartient donc
aux familles d'en profiter et aux autorités
de procurer un recrutement nombreux à
ces utiles institutions.

Les cours .agricoles d'hiver et ceux de
la Station laitière vont s'ouvrir à Perol-
les le 5 novembre. Là, des maîtres spé-
ciaux, des ingénieurs agricoles, donnent
un enseignement spécial, parfaitement
approprié aux jeunes gens qui ont achevé
leur école primaire , un enseignement
complet et pratique qui n'est point des-
tiné à former des professeurs , mais des
agriculteurs capables.

Que les parents vraiment soucieux de
1 avenir de leurs fils se rappellent bien
que le plus bel héritage qu'ils puissent
laisser à leur postérité, c'est , avec un
patrimoine de convictions et d'habitudes
chrétiennes, une instruction profession-
nelle étendue, qui mette les enfants à
môme de gagner leur vie. C'est là un hé-
ritage à l'abri des revers de fortune.

Elever le niveau général de l'instruc-
tion et faire honneur ainsi au canton, do-
ter notre jeunesse des connaissances pro-
fessionnelles les plus utiles , rendre notre
agriculture et notre industrie à même de
lutter contre la concurrence étrangère et
faire aimer de plus en plus la campagne
avec ses travaux féconds et ses goûts
simples, tels seront les fruits que nous
pouvons attendre de nos Ecoles régiona-
les et agricoles , si nos populations rura-
les en savent profiter.

LETTRE DE LUCERNE
Lucerne, 26 septembre.

Deux élections au Conseil d'Etat
Au cours de cette année, deux membres

du gouvernement lucernois se sont retirés ,
après de longues années passées au service
de l'Etat. Ce sont MM. Fellmann ,, de
Sursée, et Jost , de Willisau.

M. Fellmann a été appelé au poste hono-
rable et richement doté de directeur du
chemin de fer Rigi Vitznau. M. Jost , par
contre, s'est retiré dans la vie privée. Avaut
d entrer au Conseil d'Etat , il avait été pré-
sident du tribunal do Willisau.

Le gouvernement perd en ces deux ma-
gistrats des forces très actives. Le départ
de M. Fellmann , en outre, le prive d'un
collègue très aimable et solide au poste.
M. Fellmann jouissait , dans les deux
camps , de la plus haute considération et
confiance , et il justifiait cette estime non
seulement par ses capacités administrati-
ves, mais encore par son grand sens juri-
dique , par son impartialité consciencieuse,
par la droiture de son caractère, qui ne
connaissait ni détour , ni réticence, et par
sa modestie, son amabilité dans le com-
merce des hommes.

Le peup le sait apprécier de tels hommes.
Aussi est-ce avec peine qu 'il les voit quitter
les suprêmes fonctions. Les remerciements
que le Grand Conseil décernera aujour-
d'hui à l'homme d'Etat qui s'en va pour les
longs services rendus , iront au cceur du
peuple et de tous ceux qui ont connu de
près M. Fellmann.

M. Jost avait déjà reçu un successeur,
dans la précédente session du Grand Conseil,
en la personne de M. le député Arnold , de
Wjkon. La fraction libérale du Grand Con-
seil avait présenté aux conservateurs une
listedetrois candidats , hommes deconfiance
du parti libéral. Dans cette triple présenta-
tion figurait le nom de M. Arnold. Les con-
servateurs acceptèrent cette candidature.
M. Arnold fut éiu , mais it déclina son élec-
tion trois semaines plus tard , non point de
son propre mouvement , car il eût person-
nellement accepté volontiers ce poste
d'honneur , mais parce qu 'aucun mot d'en-
couragement ne lui vint , à part une excep-
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tion , des rangs du libéralisme citadin. Il en
conclut au'il ne possédait pas la pleine
confiance des radicaux de la ville maigre
son libéralisme bien accentué.

Maintenant , le parti conservateur s est
rallié à la candidature de M. Hegi , député
de Zell , qui a déclaré d'ores et déjà accep-

L'élection des deux nouveaux conseillers
d'Etat a eu lieu dans la séance de ce jour ,
26 septembre, M. Walther , chancelier d'E-
tat, a été élu par 72 suffrages , et M. le dé-
puté Hegi par 59.

Le gouvernement est donc ainsi au com-
plet, et les choix sont heureux.

M. Henri Walther. chancelier d'Etat. de
Sursée, est le beau-frère de M. le Dr At-
tenhofer Walther , juge fédéral. C'est un
jeune homme de haute capacité et culture
classique. Il a fait ses études de Gymnase
et de Lycée à Lucerne, avec la première
note ; puis il a fréquenté les cours de droit
des Universités de Bàle, Heidelberg et Leip-
zig. Après ces fortes études universitaires ,
il a passé ses examens d'Etat à Lucerne,
avec la première note. Il a débuté dans le
barreau par un stage de six moi* au bureau
de son beau frère M. l'avocat Dc Jules Beck-
Walther , à Sursée. Pendant ce temps , il
rédigea le Luzerner-Landbote, organe con-
servateur des campagnes.

Peu après , il fut élu secrétaire du Dépar-
tement cantonal militaire et de police. Il se
distingua , dans ce poste, par son exactitude
scrupuleuse à remplir son devoir , comme
aussi par son affabilité envers ses subor-
donnés et le public.

Il y a 1 */j an , lorsque M. le chancelier
During fut promu aux fonctions de direc-
teur de l'Instruction publique , on jeta im-
médiatement les yeux sur M. Walther pour
le poste de chancelier d'Etat. Dans cette
nouvelle fonction , il justifia encore les es-
pérances mises en lui. Capable et actif dans
l'accomplissement de sa cliarge, il se mon-
tra , comme toujours , aimable et sèrviable
envers tous ceux qui avaient à réclamer
le8 services de la chancellerie. Il fut sous
ce rapport l'opposé complet du bureaucrate
ankylosé.

En outre , il manifesta d'autres qualités
très appréciées , se montrant constamment
l'ami des associations catholiques et pre-
nant part à leur vie. Lorsqu 'on fonda , il y
a trois ans, à Lucerne, un Mànnerverein
catholique , il fut au premier rang de» pro-
moteurs. Aussi fut il élu président de la
Société dés la pr- miére assemblée générale,
fonction qu 'il remplit  encore aujourd'hui.

M. Walther a été aussi l' un des initia-
teurs de la construction du "Vereinshaus
catholique , foyer magnifique des associa-
tions de Lucerne et rendez vo:s annuel de
milliers et de milliers de catholiques du
pays et de l'étranger..

Exemple et lumière pour beaucoup d'au-
tres , M. Walther a toujours fait preuve
d'un vif intérêt et dévouement envers la
presse catholique , attestant par là son in-
telligence des vrai3 besoins de l'époque
présente. Tandis que d'autres n'ont envers
la presse conservatrice qu'une attitude
négative et décourageante de critiqueurs ,
M. Walther , au contraire , l'a toujours sou-
tenue effectivement et efficacement. Puisse-
t-il persévérer dans cette voie , à la grande
joie des associations et de la presse catho-
lique , pour le bien et le salut de la cause
catholique qui nous est si chère I

Si Dieu lui prête santé et vigueur , M.
Walther deviendra avec le temps l'une des
figures les plus populaires qui aient passé
au gouvernement de Lucerne depuis long-
temps , grâce à bes capacité», à aon humeur
joviale , sou caractère affable et franc , son
abord d'une amabilité toute naturelle , qui
lui ont gagné de suite les cœurs.

Comme nous l'apprenons , M. Walther
entrera dans ses nouvelles fonctions au
nouvel an. M. l'avoyer Schobinger , son
ancien chef , avec lequel M. Walther a tou-
jours vécu sur un pied d'entente parfaite,
passera au département des Travaux pu-
blics pour lui laisser la direction de la
guerre et de la police. En son nouveau di-
castère , M Schobinger aura à préparer et
diriger la construction ' du nouvel hospice
cantonal. Le champ d'activité qui sera
confié à M. Walther n 'aura donc rien de
nouveau pour lui .

Le gouvernemeut gagne aussi en M. Hegi
une force et une haute capacité adminis-
trative , en même temps qu 'un collègue ai-



mable et loyal. M. Hegi s'est acquis de
grands mérites comme président de la com-
mune de Zell , district de Willisau , qu 'il a
dirigés pendant de longues années. Sous
son administration, cette commune est en-
trée dans une pleine voie de prospérité. M.
le Dr Segesser lui avait rendu le témoignage
d'un des administrateurs communaux les
plus capables du canton.

M. Hegi prendra la direction du Dépar-
tement des communes. Son prédécesseur ,
M. Jost , passait pour un magistrat un peu
rude et inabordable , qui souvent rendait
les séances du Conaeil d'Etat très mouve-
mentées par des scènes désagréables. M.
Hegi saura allier les exigences d'une collé-
gialité loyale avec ses convictions politi-
ques.

Au gouvernement maintenant complet
nous souhaitons la juste reconnaissance d®
ses travaux et, avant tout , la bénédiction
de Dieu. B.

CONFÉDÉRATION
lie Pape et M. Decurtins. — Lee

journaux Catholiques des divers pays s'oc-
cupent du don d'un chapelet de grand prix
fait par le Saint-Père à Madame Decurtins.
Tous y voient un témoignage de satisfac-
tion donné par Léon XIII au distingué so-
ciologue suisse. lia font remarquer que la
valeur de ce témoignage est d'autant plus
grande qu'elle vient de se manifester dans
une forme tout à fait inaccoutumée.

Le Moniteur de Rome consacre à cet in-
cident un grand article de fond dont nous
reproduisons les principaux passages :

Cet hommage intime , venant aprôs d'autres
plus éclatants, montre l'importance que le
Saint-Siège attache à la croisade sociale dont
M. Decurtins est un des premiers promoteurs
et héraults. Il est incontestablement le défen-
seur le plus intrépide et le plus éclaii'é de
l'Encyclique Rerum Novarum, comme il en
est l'applicateur le plus ferme et le plus heu-
reux. Ses résolutions , acceptées récemment à
la réunion de Bâle , témoignent de ce zèle et de
ce succès. Il est l'homme du Pape , complète-
ment , absolument , sans défaillance, comme
sans exagération. C'est une mission.

M. Decurtins était l'homme désigné pour cette
mission. Il est, peut-être , le seul laïque catho-
liquequiressemble encore aux grands seigneurs
du XVII e siècle et du commencement du XIX " ;
ayant une culture intégrale , menant de front
l'histoire , la théologie , la littérature , la philo-
sophie , la science sociale ; continuant , rajeu-
nissant ces vieux types intellectuels , dont le
seul défaut a été de solidariser l'Eglise avec un
système ou une époque politique. M. Decurtins ,
lui , c'est le catholique traditionnel , c'est le
savant , greffant les Docteurs sur les Pères, et
faisant servir les uns et les autres aux besoins
de la causé reli gieuse et sociale. Nature essen-
tiellement harmoni que, sachant appliquer l'ab-
solu au relatif , dans la vraie perspective du
milieu historique, il esta la fois l'enfant docile
de l'Eglise, le savant complet , et l'homme
d'action de notre temps , tel que nos conditions
l'exigent. Ce qui fait sa supériorité , c'est sa
compréhension parfaite du catholicisme et du
mouvement social; c'est son coup d'œil sûr ,
c'est sa puissance d'idéal , qui consiste dans la
réconciliation sociale et dans la solution de la
crise économique, avec et par le christianisme ,
comme aux temps des catacombes où les patri-
ciens descendantau sein du peuple ,abolissaient
moralement l'esclavage et la servitude.

Eh bien , cette action nous la saluons , comme
l'auxiliaire providentielle de l'Encyclique Re-
rum Novarum. Ce document et la charte de la
paix et de l'avenir.

Si tous les esprits n'ont pas compris la portée
et la puissance de cet acte, tous , au moins , en
ont senti le contre-coup. Déjà , nous voyons les
jeunes prêlres, les laïques , les étudiants entrer
dans ce sillage. Mais , l'observateur impartial
et attentif a parfois conçu des craintes. Ces
lettres, que l'on écrit , ces discours , que l'on
prononce, ces adhésions à l'Encyclique , sont-ils
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L»IL*IA
M. Stewart reçoit donc sa visite. Plus pale

et plus tremblante qu 'à son premier essai, car
elle connaît maintenant l'amertume des refus
auxquels elle s'expose , notre héroïne présente
son manuscrit à celui qui est désigné comme
le directeur de l'établissement.

— Auriez-vous la bonté , dit-elle d'une voix
émue, de regarder ce petit poème et de me
dire qu 'elles conditions vous feriez à l'auteur
pour l'éditer. Un besoin pressant d'argent l'o-
blige à livrer son œuvre à la publicité malgré
la répugnance qu'il y éprouve.

— Je crains, mademoiselle, de ne pouvoir
vous satisfaire, dit le libraire avec bonté ; tout
ouvrage n'est admis par notre maison qu'aux
seules conditions fixées par un conseil d'as-
sociés. Je n'ai qu'une voix dans ce conseil et ,
malgré mon désir de vous être agréable, il me
sera impossible de faire passer sur un des rè-
glements de la société ; ce règlement permet
d'imprimer les auteurs inconnus qu 'à |leurs
frais. Si l'œuvre se vend , ils ont une part im-
portante dans les bénéfices.

Une expression de découragement profond
passa sur le vsage de Lilia. Elle ne s'était
pas aperçue qu 'un Monsieur âgé l'observait
attentivement. Il se trouvait dans le cabinet

au niveau du document et de la grandeur du
Bujet ? Cette pièce harmonieuse , si pleine à la
fois de synthèse et analyse, miroir et foyer,
est-elle comprise dans toute sa plénitude ? Les
ignorances et les timidités ne s'arrêtent-elles
pas en chemin? N'est-il pas des esprits , qui
ont essayé d'atténuer cette pensée complète ?

Et puis , au sein des luttes sociales , les néo-
phytes et les applicateurs ne commettent-ils
pas des gaucheries , fruit d'une éducation
sociale hâtive ? Ne déplorons-nous pas, dans
telles conférences contradictoires , les exagéra-
tions et les emballements , le manque de mesure
et de précision d'adaptation ? Ne faut-il cas
une science de bon aloi , une érudition large et
pleine, un guide sûr, à travers ce labyrinthe ?
Léon XIII n'a-t-il pas surtout besoin de vul ga-
risateurs , et son Encyclique , d'ailes et de pieds ?

La lettre du cardinal Rampolla , venant au
moment de discussions ardentes , est un encou-
ragement pour M. Decurtins et pour tous ceux
qui suivent Rome avec foi , zèle, intelligence et
docilité

Publication des traités. — La con-
férence diplomatique internationale pour
la publication des traités de commerce s'est
ouverte mardi à 3 heures, à Berne, sous la
présidence de M. le conseiller fédéral
Lachenal. Outre .les quatorze Etats déjà
nommés , l'Al'emagne et l'Etat du Congo
sont représentés. La conférence a eu lieu
dans la salle du Conseil d'Etat.

M. Lachenal a ouvert la séance par un
discours de bienvenue. Il a rappelé quo
l'idée de rassembler les textes des traités
et conventions du monde civilisé a pris
naissance dans l'Institut de droit internatio-
nal en 1883. L'Institut a abordé cette étude
en 1885, et en 1887 il a adopté des vœux se
rapportant à cet objet. Puis il est parvenue
la conviction que le vrai but serait d'obtenir
un recueil général de tous les traités qui se-
rait publié par un bureau international. En
1892, l'Institut adoptait le texte de deux
avant-projets de convention. Déjà aupara-
vant , en 1891, 1e Conseil fédéral suisseavait
fait savoir que la Suisse serait disposée à
prendre l'initiative de démarches diploma-
tiques pour la création projetée.

Le Conseil fédéral est pénétré de l'utilité
de cette œuvre, dont le but est non pas de
proclamer des principes généraux, mais de
rendre mieux accessible la connaissance
des engagements internationaux et de sa-
tisfaire les besoins de la politique , de la
juridiction et de la science. La conférence
étudiera la question sans parti pris , dans
le ferme propos de se renseigner sur la
valeur des principes et la possibilité d'en
déterminer la formule. M. Lachenal a ter-
miné en saluant la présence des diplomates
étrangers sur le sol helvétique et en sou-
haitant que 1 idée fasse son chemin et
contribue à créer un lien de plus entre les
peuples.

L'ambassadeur de France, M. Barrère , a
répondu en prononçant des paroles aima-
bles pour la Suisse, qui , mieux que tout
autre pays, était en mesure de prendre
l'initiative de la création proposée.

Les représentants des seize puissances
ont constaté ensuite qu 'ils étaient là seule-
ment ad référendum. Plusieurs d'entre
eux, entre autres les représentants de la
France et de l'Allemagne, ont fait des ré-
serves sur la possibilité de la publication
des traités et sur la viabilité d'un bureau
international qui s'en occuperait. Le minis-
tre d'AUemage a laissé entrevoir que l'Al-
lemagne ne consentirait pas à la traduction
de ses traités.

La conférence a adopté un règlement
relatif à la discussion, puis s'est ajournée à
mercredi

La Société snisse des vétérinaires,
réunie lundi , à Lucerne, s'est prononcée
pour l'organisation d'arrondissements d'as-
surance obligatoire du bétail , dans lo sens

de M. Stewart au moment où elle yentra :
mais il paraisait absorbé dans la lecture d'un
journal , et la jeune fille s'était dit qu 'il ne
comprenait probablement pas le Français.

Tout entière à .sa conversation avec' l'édi-
teur, elle n'a vait pas vu le regard du vieil
Anglais fixé sur elle et exprimant une vive
sympathie. En effet lord Wilson avait été
frappé de la distinction empreinte sur toute la
personne de Lilia. Puis , la vue de ce jeune vi-
sage, le son de cette fraîche voix , tout cela
avait remués d'anciens et douloureux souve-
nirs dans le cœur du vieux lord Wilson il
avait perdu jadis une enfant chérie du même
âge que la jeune fille qui attirait à ce moment
son attention.

En entendant le refus du libraire et en voyant
la peine profonde que Lilia cherchait en vain â
dissimuler, Lord Wilson s'avance et demande
la permission de parcourir le manuscrit.

Lilia allait-elle trouver dans cette rencontre
un de ces secours inattendus qui manifestent
si bien l'action de la Providence sur ceux qui
se confient à elle ?

Pendant qu 'elle se posait cette question et
priait tout bas , le vieillard interrompait sa lec-
ture par des exclamations de surprise et des
marques évidentes d'approbation.

— C'est magnifique , Mademoiselle , c'est là
l'œuvre d'un vrai poète. Oserai-je vous deman-
der la faveur de l'acquérir. Je vous en donne-
rai 2,000 francs et si vous trouvez que ce ne
soi t pas suffisant , demandez davantage.

Lilia, confuse , n'avait jamais attendu un si
haut prix de son poème Elle ne savait com-
ment exprimer sa reconnaissance au noble
lord.

de la loi fédérale. M. Potterat a présenté
un rapport au sujet du congrès vétérinaire
qui aura lieu à Berne l'année prochaine.

NOUVELLES DES CANTONS
l<a Société helvétique de Saint-

Maurice aura sa réunion générale, le
4 octobre 1894, au théâtre de Saint-Mau-
rice , soua la présidence de M. l'avocat
Chappaz , professeur de Droit.

Nous lisons dans la lettre de convoca-
tion :

« Notre Société, la seule dont le but soit
de réunir les hommes d'étude, prêtres et
laïcs , de toute la Suisse française , pour des
travaux scientifi ques d'un esprit essentiel-
lement catholique , compte sur le concours
sympathique de tous ses membres pour la
fécondité de son apostolat.

« Elle est assurée des encouragements
de savants distingués de la Suisse et de
l'étranger. Ello a l'appui des Evêques
qu'elle compte parmi ses membres et dont
elle suivra les directions. Le gouvernement
du Valais l'a chaleureusement encouragée
lors de sa réorganisation et la Société
compte sur les sympathies de tous les ca-
tholiques dévoués de cœur aux intérêts de
l'Eglise.

« A côté des questions d'érudition , la
Société s'occupe aussi des questions socia-
les auxquelles la sainte Eglise a toujoura
voué une maternelle sollicitude. M. Jules
Michel , ingénieur en chef au chemin de fer
de Paris Lyon-Méditerranée, traitera , dans
la réunion de cette année, des réfectoires
tenus par les Sœurs en faveur des ouvriers
de cette grande ligne, ainsi que des ouvroirs
et des écoles d'asile pour leurs femmes et
leur*enfants { . — D'autres travaux impor-
tants seront donnés par des orateurs suis-
ses. »

Voici le programme de l'assemblée, qui
aura lieu , nous l'avons dit, le 4 octobre :

8 h., Messe à l'église de l'Abbaye.
De 9 à 12 '/s h. Séance publique au Théâtre.

Cette séance est consacrée exclusivement aux
discours et à la lecture des travaux. L'entrée
est gratuite. Les Dames non seulement peuvent
assister, mais elles y sont cordialement invi-
tées.

12 »A h. Dîner à l'hôtel de Grisogono (3 fr ).
3 h. Nomination du Président de l'Académie

pour l'année 1895. — Visite du Trésor , de
l'église, de la bibliothèque et du nouveau
Collège de l'Abbaye.

N.-B. — La veille , le 3 octobre , à 5 </J h., il
y aura à la bibliothèque de l'Abbaye une réu-
nion dans laquelle on traitera les affaires
administratives de la Société. —Nomination du
Président , du Vice-Président et du Comité de
la Société. (Statuts , tit. III , art. 2>.

Antiquités zurichoises. — En creu-
sant les fondations du bâtiment fédéral des
postes sur le quai de l'Hôtel de Ville de Zu-
rich , on a mis au jour la semaine dernière
des objets anciens fort intéressants. On a
trouvé d'abord une quantité de carreaux de
poêle en relief , |pourla plupart recouverts
d'émail vert et brun. Aucun n'était intact,
aussi a-t on continué les fouillés avec beau-
coup de précaution. Il y avait probablement
là , il y a des siècles, une fabrique de poterie.
Immédiatement au-dessus de la surface du
sol , on a trouvé vingt figurines très bien
conservées. L'une représente l'empereur
Charlemagne , d'autres des nonnes , etc. Tout
près étaient des vases de terre de forme élé-
gante, servant probablement de lampes. M.
Augst, directeur du musée national , et un
antiquaire bien connu de Znrich croient

' Le sujet sera traité à ce double point de
vue : Le patronage dans l'industrie , les ins-
titutions patronales dans la Compagnie
P.-L.-M.

Ne mé remerciez pas, Mademoiselle , lui > dans un élan de bonheur ; et elle brise pram^
dit celui-o, car sil y a . un obligé dans cette
affaire, c'est moi.

Puis , partagé entre sa sympathie pour la
jeune fllle et son admiration pour l'auteur des
vers qu 'il venait de parcourir , il lui promet le
succès et la gloire :

— Continuez à faire chanter votre muse , et
votre nom deviendra aussi célèbre que celui de
nos poètes les plus aimés.

Mais ce n'est pas la gloire que Lilia désire ;
son nom ne se répandra pas avec son ouvrage ,
car elle ne l'a signé que d'un pseudonyme :
L. d'Aveyron.

Avec quelle reconnaissance elle va dans l'é-glise qui l'avait vue le matin si pleine d'inquié-
tude, adresser à Dieu de ferventes actions de
grâces ! Ce rayon de bonh eur qui vient de luire
dans sa vie désolée , c'est à lui qu 'elle le doit ,c'est à ce Dieu bon qui ne méprise jamais la
prière du pauvre et de l'orphelin. De longues
heurea s'écoulent pendant que x,ilia laisse par-
ler ainsi son cœur : elle ne s'en aperçoit pas,
tant elle éprouve le bonheur à s'entretenir avec
l'Hôte divin du Tabernacle de ses espérances,
de ses projets , du voyage qu 'elle va entrepren-
dre et qui la conduira peut-être au but depuia
si longtemps rêvé.

La protection divine dont elle vient de rece-
voir un gage certain ne lui manquera plus , et
elle voit déjà le moment où elle sera dans les
bras et sur le cœur de ce père qu 'elle poursuit
avec tant d'amour.

Elle rentre chez elle toute à la joie et à l'es-
ppir. une lettre de Johanna est la première
chose qui frappe ses regards.

— Voilà donc des nouvelles | s'écrie-t-elle

pouvoir placer entre le XIIe et le XIV siècle
l'origine de cea poteries. On a mis au j our
enfin des ossements d'hommes et d ani-
maux. Tous ces objets se trouvent actuel-
lement en mains de M. l'architecte Sch ™1(1"
Perret et seront prochainement envoyés a
Berne, d'où ils reviendront enrichir le mu-
sée national.

Vétérans de la chasse. — VEstafette
signale qu 'un vétéran M. Henri Studer, a
Thalweil (Zurich), a depuis 1845 pris cha-
que année un permis de chasse et qu 'il en
est aujourd'hui à sa cinquantième campa-
gne , ce qui est fort beau.

M. Daniel Ducros, en Chatalet , rière ï°-
rel (Vaiid), a pris cette année son 65e per-
mis et jusqu 'à ce jour il n'a jamais perdu
une heure de chasse pour cause de mala-
die. Si la loi sur la chasse ne s'y opposa^
l'Etat accorderait sans doute, à l'avenir ,
un permis gratuit à ce doyen de la chassa
en Suisse.

_La belladone. — Vendredi a?rèB-ro,(">
prèsd'Affeltrangen , district de Tobel (Thu r*
govie), une veuve âgée de 65 ans et son n?"
veu , petit garçon de 6 ans, étaient parti»
ramasser du bois mort dans la forêt. Pen"
dant leur travail , pour se rafraîchir , ton»
deux mangèrent des petits fruits , très doux
et semblables à des cerises, mais qui n e-
taient autres que des baies de belladone.
Arrivés à la maison la tante et.le neveu ta-
rent pris de douleurs d'entrailles atroces»
et le médecin constata un empoisonnement-
Il n'est pas certain qu'on réussisse à aauve r
ces malheureux.

Ittaison modèle. — Parmi les projet9
intéresaants qui ae forment poar l'Expo81'
tion nationale de Genève, on mentionn e
encore la « maison modèle » que M. Char-
les Barde , architecte , se propose d'édifié1"
dans l'enceinte de l'Exposition. Cette con»*
truction sera élevée par un certain nombre
d'entrepreneurs travaillant sous la direction
de M. Barde.

La « maison modèle », qui ne contien-
dra que des matériaux éprouvés et des
installations reconnues les plus perfection-
nées , préaOntera une coupe verticale du
bâtiment et des principaux systèmea em-
ployés , tant anciens que nouveaux, savoir:
fondations , iaolants pour l'humidité, P'a,n"
chers boia , fer, béton de ciment armé ;
isolants pour la température, murs creux,
doubles parois , doubles vitres, etc. ; toit u'
res, hourdis , carrelages, garnissages» 80t".
vices des eaux ; procédés d'écla irag6 p
expériences comparatives : r.hanfiaRe Pa
le sol ; pièces modèles, telles que ^

at
^*

closets , cuisine, chambre à coucher, et^-
Des plaques de verre, placées sur le Paj 'cours des tuyaux , permettront de voir i
manière dont s'effectuent les nettoya?68'
lea syphonnages. De plus des expériences
avec fumée permettront également de sui-
vre les mouvements qui se produisent dans
l'air et de démontrer les meilleures modes
de ventilation.

ÉTRANGER
APRES UNE MISSION

L'autre jour à Eyrecourt , comté de Gal-
way (Irlande), les Pères Rédemptoristes,
qui donnaient une mission , virent arriver
au confessionnal un homme qui leur remit »
à titre de restitution à opérer , une somme
de 48 livres sterling (1,040 francs).

Il avait jadis trouvé cette somme sur 1»
route, il y a dix ans , et l'avait gardée. Les
sermons de la mission avaient réveille
sa conscience endormie. Il rapportait ia

temen t le cachet. . -
C'était cette lettre écrite par Johanna '<»

qu 'elle eut arrêté ses plans criminels- " onavons vu qu 'elle n'y faisait mention n' Vieuproebain mariage , ni même dea ]de GF81 ,,-.
dans l'Aveyron. _.

Lilia était trop confiante pour rien soup Ĵ!0-ner et pour ne pas se fler absolument sux pi
testations de gratitude et de tendresse q«

amulti pliait sa sœur, comme elle se plai sait»
nommer. . aElle ne reçoit pas l'argent attendu, Dura " ge'..fait de mauvaises affaires... Qu 'importe ,peu 

^telle , puisque ma mère n'en souffre P »««
queJDieu a pourvu autrement au voya»e H '
vais entreprendre. faction :Sa réponse à Johanna est pleine d f," 8P pré-
elle se sent que son amie est triste,^,, Ijbercy,cie tout ce qu 'elle fait pour M""6 de Cl\a = our de
et elle s'efforcer de la dédommager "«J  . dé_
tout ce que lui aura coûté la misSIU
vouement qu 'elle remplit. „„va iop<! af-Puis elle insiste pour que les ""^"il n-ntfaires dont elle reçoit la nouvelle, n .a ™en, .al.aucun changement dans la viedesameic.
gent reçu lui suffit désormais V™ 3?*" ,„
vient de toucher le prix de son P°è"J* - £riva-pauvre malade ne souffre donc aucune pnv»

"Te lendemain , elle prenait congé de cette
ville où elle avait tant souffert , et de person
nés charitables qu 'elle y avait rencontrées.

(A suivre.)



somme , priant qu'on en découvrit le pro-priétaire.
x 9.a apprit alora une triste histoire. C'é-tait un constable du nom de Cregg, qui«ait perdu la somme à lui confiée pour le
Paiement de la police locale. Il dut , sur la
«mande de ses chefs, la remplacer. Mais1 ^ pouvait fournir que la moitié de la
cn?me' et ce tarent ses camarades qai ,
vaincus de son honnêteté , parfirent le
Da»,! " Néaiimo'ns Cregg ne se releva
- --«w i aventure.
bn« honnête, il se crut malgré tout en
«Ue à d'injurieux soupçons et il mourut

j r11 de temps après (brohen, heart) « d'un
jpP brisé », suivant l'énergique expres-
°'OQ anglaise. Avec l'agrément des camara-
?es du mort , les missionnaires ont remis
i,,8 48 livres sterling à la veuve du constà-
fale Cregg.¦

• «t.e 'est une nouvelle preuve que les mis-B1°û8 ont du bon.

** CORPS EL.ECTOItA.Ii BELGE
__. ^6 Jnu.mnl do -Rvu.cr.p.Up.& i . nu l  ir. IAS fthif-

h'es officiels du nouveau corps électoral
tA, ' l[ y a P°»r la Chambre 1,370,687 élec-
tf^.disposant de 2,111,127 voix, et répar-
118 a'flsi qu 'il sait :

Electeurs Nombre de voix
f-Une voix 853,62% 853,628
*• deux voix 293,678 587,356
4 trois voix 223,381 670,143

b 1,370,687 2,111,127
Pour le Sénat, il y a 1,158,714 électeurs

?,6c 1,874,924 voix, conformément au ta-01eau suivant :
Electeurs Nombre de voix

f Une voix 657,678 657,678
*¦ deux voix 285,862 571,724
*• trois voix 215,174 645,522

1,158,714 1,874,924

NOUVELLES DU MATIN
(."*iae. -T- Sur l'invitation de Léon XIII ,
j *?1, Azarian , patriarche des Arméniens
Dori

8' <*01'* venir prochainement à Rome
^ 

ur conférer avec le Pape sur les moyens
g ?.dopter pour hâter l'union des deux
.sUij ea. cette union constitue la pensée

»?minante du Pontificat de Léùn XIII.
laP Àzarian est aussi connu dans le monde
qu!n tlUe daaa le nionde oriental. Ce fut lui
sult'a1 anGée dernière , fut chargé par le
de* A de remettre au Pape une lettre et
Pal à l'occasion de son Jubilé épisco-

»>
"•"anoe. — La Républigue française,

0Jhinentant un récent article du Journal
Q? Genève, disant que la Suisse ne consen-
tirait plus maintenant aux mêmes conces-
8ion8 qu'en 1892, dit que c'est la réponse
de la Suisse aux promoteurs français des
'êtes de Mâcon. Ils ont si bien répété que
la rupture avec la Suisse avait été désas-
treuse pour la France , que le peuple suisse
8erait bien naïf de ne pas profiter d'une
Pareille situation.
...— Le projet de budget qui sera présenté
. '.a première distribution de la Chambre
.ait ressortir que , pour établir l'équilibre ,
t? ministère a opéré 39.millions de réduc
?Qs dans ies dépenses. L'a réforma de l'im-

Lft t t p ,es successions fournira 25 millions.
° crédit de 12 millions pour l'amortisse-

A ! nt est supprimé. Toutefois , l'excédent
jJ^Utuel du budget serait afiectô au rem-ouraement de 90 millions de bons aexen-
£ }£**¦ Le budget ainsi établi présente¦4«8,500,000 fraoca aux recettea , avec
godent de 300,000 francs aur les dépen-
»eg- On esnèi'A. nou r les autres annéea, af-
ecter le produit de la réforme de droit de
..̂ cession à 

la dotation des caisses de 
re-

vote des ouvriers.
j ,.*taUe. — Lundi a eu lieu à Novare ,
jJUauguratiou solennelle du Congrès des
pf^nciscains , à l'église de Monserrato. Le
i.̂ pe Luigi , de Parme, ministre général de
rt , dre des Franciscains, président effectif
an C°tl8»'é8, a célébré la messe. L'archevô-
I, * de Vercelli a prononcé le discours
1 "«verture ; dans l apres-miai a eie ienua Première séance du Congrès , dans l'église
ue Carminé.
v """¦ Durant la seconde décade de septem-pe, les recettes douanières ont pré«enté
F«J augmentation àe 400,000 tr. , compara-
ssent à la même période de 1893. Si
jW;e amélioration continue , on espère que

^
recettes dépasseront d'au moins un

rl'Uon le chiffre do septembre de l'annéeaepniôre.

LETTRE DE ROME
Rome , 24 septembre.

ohi4uP des Pius grands luminaires de la science
j) r°tienne , M. le commapdeur Jean-Baptiste
Ca *t°S8i, vient de s'éteindre près de Rome, à
den -l gan(lolfo' dans le palais pontifical où ,

Puis sa mahvdie, U avait reçu l'hospitalité,
Lért à la bienveillance toute paternelle de
SQP" XUI. n y est pieusement décédé dans la
iui du ^ septembre , après avoir donné
et i?u'au bout les Plus beaux exemples de foi
au^

e. résignation , pendant que jusqu 'au bout
"88i u a consacré à la science les ressources

de son merveilleux génie , qui semblait survi-
vre aux atteintes du mal.

Eu effet , bien que depuis deux ans il eût tout
le côté droit du corps paralysé , son intelli-
gence avait gardé une lucidité parfaite , et avec
une activité vraiment extraordinaire , il avait
mené à terme une œuvre de haute critique , à
savoir l'édition du Martyrologe Hyéronimien
où l'on admire la même élégance de latinité , la
même profondeur de doctrine que dans ses
œuvres précédentes ; et pendant ce temps aussi
it avait continué de faire paraître quelques
livraisons de son Bulletin d' archéologie chré-
tienne qui , depuis trente années, était devenu
tune véritable encyclopédie des découvertes
archéologiques où il aimait à préparer les
matériaux de ses ouvrages de plus longue
haleine. Mais ce qui rend immortels les travaux
de l'illustre savant , surtout ses volumes de la
Rome aouterrainneetsesjgigantesques recueils
d'inscriptions , c'est qu'il a au élever l'archéo-
logie chrétienne à la dignité de science et en
faire l'un des plus précieux auxiliaires de la
doctrine de l'Eglise et des principales pratiques
religieuses, telles qu 'elles subsistent dès lea
premiers siècles. C'est ce que vient de mettre
opportunément en relief un de ses meilleurs
élèves et de ses plus chers amis, le professeur
Horace Marccecti.

Son programme , dit-il , consistait à luire la
lumière parmi les ténèbres des légendes qui
rendaient obscure l'histoire de la primitive
Eglise et de discerner parmi les documenta
anciens, ceux qui étaient auihentiques et sin-
cèrement transmis d'avec ceux qu'il faut rete-
nir pour apocryphes, comme aussi à montrer
parmi ces derniers en quoi le fona historique
a été altéré par des additions ou des interpo-
lations postérieures. Son idéal était de recher-
cher, dans les monuments chrétiens , les origi-
nes de l'Eglise, ses phases, son développement ,
sa constitution intérieure , les rapports entre
la société chrétienne et la société païenne dans
toutes leurs manifestations. Quand à Rome,
en particulier , et à ses catacombes, il avait
poursuivi et réalisé en très grande partie le
projet d'en retrouver la topographie si com-
pli quée et confuse , en restituant à ces souter-
rains les vrais noms oubliés depuis des siècles
et en recherchant dans ces labyrinthes lea
tombes et les précieux restes des plus insignes
martyrs de l'Eglise Romaine , telles que lea
révélèrent des pèlerins de toutes les nations
avant qu 'elles fussent , au moyen-âge, aban-
données et recouvertes de ruines.

A ussi le Pape Pie IX encourogea-t-il puissam-
ment les découvertes de l'illustre savant sur
un aussi vaste terrain , de même que Léon Xlll
devait en bénir les derniers travaux ; et , par
une touchante coïncidence , c'est dans ce même
palais de Castel gandolfo où Léon XIII venait
de lui donner l'hospitalité, que le commandeur
De Rossi avait offert à Pie IX , vingt-sept ans
auparavant , le premier volume de la Rorna
Sotteranea. C'est à Castelgandolfo qu 'ont eu
lieu hier ses funérailles ; sa dépouille mortelle
viendra reposer à Rome au cimetière, non loin
de ces catacombes dont il a illustré les trésors.

FRIBOURQ
L.'UnIyersîté de Fribonrg et la

presse étrangère. — Après Y Univers ,
la Croix, la Gazette de France, l'Autorité,
le Journal de Marseille , le Nouvelliste de
Lyon et un grand nombre d'autres jour-
naux catholiques français qui ont publié
des articles très sympathiques à' l'Univer-
sité de Fribourg, le Monde s'en occupe à
son tour dans une correspondance dont
nous détachons les lignes suivantes :

Comment ne pas parler ici de ce célèbre
collège international des Jésuites, fondé à
Fribourg en 1830, et qui s'est développ é et a
merveilleusement prospéré jusqu 'en 1847?

Fi'ibourg vitalorsaffluerde touteslesrégions
de la France une jeunesse d'élite où figuraient
des noms devenus illustrea dana le clergé, la
magi8trature , l'armée, l'enaeignement et les
plus hautes carrières socialea. Cette jeunease
recevait ici une brillante éducation scientifique
et littéraire, et ae trouvait en relations d'intime
confraternité avec les jeunes condisciples ve-
nus, des autres Etats de l'ancien et du nouveau
mondé.

L'Université catholique internationale de
Fribourg dont les fortes et hautes études font
une institution de tout premier ordre, a été
fondée sous les auspices de S. S- Léon XIII , aur
le sol neu tre de la Suisse, pour contribuer à
l'œuvre de restauration sociale mise en péril
par lea doctrines subversives en faveur dana
d'autrea Universités.

On a fait une guerre sourde, on s'est livré à
des manœuvres inqualifiables et on a cherché
à entraver l'œuvre par tous lea moyens possi-
bles.

Dans ces conditiona , il eat naturel que l'Uni-
versité de Fribourg s'adresse à tous Jes catho-
liques , en général , et leur demande de l'aider
à poursuivre l'œuvre de haut enseignement
qu 'elle a entreprise : si généreux que se soit
montré le peuple fribourgeois , ses forces et
ses ressources sont limitées, le fardeau serait
écraaant s'il avait aeul à le 8npporter ; il ap-
partient donc aux catholiques de Suisse, de
France et de tous les pays de seconder ses
efforts et de l' aider à fonder définitivement
une si belle, si utile et si chrétienne entreprise.

Après avoir constaté l'hostilité inquali-
fiable dont il est question plus haut , le
Nouvelliste de Lyon disait la semaine der-
nière ce qui suit :

Un appel a été adressé aux catholiques de
France , soua la forme de la loterie de Fribourg
qui fonctionne avec l'autorisation et soua le
contrôle du gouvernement fribourgeois.

Cet appel , lea catholiques de France l' enten-
dront , car ila comprennent que lea intérêts

religieux , politiques et sociaux sont partout
et plus que jamais solidaires.

Dès lors, les catholiques, aussi bien de la
Suisse et de la France que des pays étrangers ,
ne sauraient laisser supporter au peuple fri-
bourgeois tout seul , le fardeau écrasant d'une
œuvre de restauration et de préservation in-
ternationale , dont les intluences rayonneront
bien au-delà des limites du territoire du canton
de Fribourg.

Tous nos remerciements à la presse con-
servatrice française pour ces témoignages
de précieuse sympathie donnés à notre
Université et à notre pays.

Société du divin Sauveur. — Le 25
août , cinq membres de cette Société ont été
ordonnés prêtres, à Rome, par Son Emi-
nence le cardinal Parocchi. Le 18 juillet , le
Père Jordan , Fondateur et Supérieur gé-
néral, a établi un Séminaire à Fribourg, et
déjà plusieurs étudiants sont arrivés pour
suivre les cours de l'Université.

Cette Congrégation a été fondée , il y a
treize ans , à l'occasion du grand pèlerinage
allemand au tombeau du Bienheureux Père
Canisius. Le pieux fondateur faisait partio
de ce pèlerinage et il y prit la résolution
qu 'il a depuis exécutée. Sa Congrégation
compte déjà maintenant douze établisse-
ments en Europe et dans les Missions. D'a-
près les nouvelles de leur Mission à Assam,
nn membre de la Société a publié le pre-
mier livre de prières dans la langue des
Khasi , tandis que le catéchisme, traduit
depuis plusieurs années, rend de grands
services pour l'évangélisation de ce pays.
Le 7 août , 9 nouveaux élèves sont entrés
dans le noviciat à Rome. La première édi-
tion de l'almanach de la Congrégation , dit
almanach apostolique , Apostel Kalender,
pour l'an 1895, imprimé en 150,000 exem-
plaires , est déjà épuisée, et une seconde
édition va sortir de presse.

Une invention intéressante. — Nous
sommes ie siècle du turf. Les sportsmen
occupent une place distinguée dans les
préoccupations du monde élégant des gran-
des villes. Cependant , ces favoris de la
renommée ont bien des points noirs à l'ho
rizon de leur vie sensationnelle. Le moins
menaçant est la crainte de se rompre le cou
en tombant de leurs rapides coursiers , car
ce mal-là mettrait fin à toua le8 autres. Il
n'en est pas de môme d'un autre afi;reux
péril , qui consisterait à laisser ses pieds
engagés dans les étriers de son cheval , et à
se voir traîper dans la plaine poudreuse,
comme Hector attaché au char d'Achille.

Or ce péril va être conjuré par un de
nos compatriotes , M. Basile Renevey, à
Estavayer.

Il a imaginé de mettre dana la selle du
cheval un petit appareil dont il a le secret.
Quand le cavalier tombe , les deux courroies
des étriers tombent de chaque côté instan-
tanément , comme si elles étaient coupées
par un glaive invisible.

Si incroyable que soit cette curieuse
invention, l'auteur de ces lignes l'a vue
fonctionner sous ses yeux. Au reste , les
incrédules , a'il y en a, n'ont qu 'à s'adresser
à l'heureux inventeur , qui se fera un plai-
sir de renouveler l'expérience autant de
fois qu 'ils Je désireront.

Et si l'invention allait être adoptée par
les armées européennes ?... Voit-on d'ici
l'avenir qui peut lui être réservé ? Aussi
l'auteur a-t-il eu la précaution de prendre
le brevet européen d'invention , si bien que
ni l'empereur d'Allemagne, ni le czar de
toutes les Rusaies, ne peuvent l'exploiter
sans sa permission.

M. Basile Renevey a eu le patriotisme de
soumettre d'abord aon œuvre aux officiera
de l'armée fédérale. Us lui ont accordé un
regard à la fin des courses d'Yverdon , et
l'ont trouvée très intéressante. Mais,
comme aucun de messieurs les colonels ne
consentait à se jeter à bas de son cheval
pour expérimenter l'étrier de sûreté,
l'examen définitif est renvoyé au mois
d'octobre.

Cnlture alpestre. — On nous écrit de
Bulle , le 24 septembre :

Intéressante a été la conférence donnée
hier à l'hôtel du Sapin , à Charmey, devant
un nombreux auditoire , par M. le Dr E.
Wilczeck , professeur à l'Université de Lau-
sanne. Parler des herbages de la monta-
gne, des mauvaises herbes, de leur extir-
pation , de la culture fourragère alpestre ,
n'est-ce pas là un champ vaste à étudier ,
une question des plus complexes , dea plus
importantes de notr.e économie alpestre?
On v remarnuàit MM. Berset. astronome :
Gauthier , économe; le Dr Bisig, lea députés
Niquille, Reichlen, Barras et Progin , l'a-
vocat Magnin , le pharmacien Gavin , nom-
bre de propriétaires , de teneurs de monta-
gne» et d'autres.

Le conférencier , après avoir signalé
l'importance de la bonne tenue d«R alpages ,
a exposé les causa» de leur faible produc-
tion et parmi celle- ci lea avalanches, les
torrents , les ravines , le surmenage, etc.

« Les ennemis de nos pâturages sont
entre autres, dit il , le rhododendron , l' ar-

nica , le vératrum album (raro), le rumex
(lapé), le nardus (poil de chien), le colchi-
que (bovet), le pétacitès (taconnet) les
cirsium (chardons de toute espèce), la
bruyère et les fougères. L'engrais est effi-
cace surtout pour détruire le nardus et la
bruyère ; l'extirpation eat le remède par
excellence pour abolir le colchique , le
tremble , le vératrum , les chardons, le pé-
tacitrès , le rhododendron , etc. Ii faut, a dit
M. Wilczeck, chaque année détruire une
partie des mauvaises herbes, et ainsi on
obtiendra un résultat des plus fructueux.
De8 tableaux de chaque plante étaient mis
en circulation et accompagnés d'explica-
tions auaai claires qu'intéressantes.

« Une discussion trôs nourrie s'engagea
ensuite. M. Reichlen signale ausai comme
mauvaises herbes les arrête-bœufs (tin-
drou), les orties, etc., et expose les expé-
riences qu'il a faites sur la destruction du
colchique, du vératrum , du pétacitès , du
rhododendron et autres ; pour l'établisse-
ment ou la restauration de chalets , il émet
le désir qu'on puisse avoir à disposition des
plans , ou du moins des directions.

« MM. Cottier et Jean Pipoz présentent
également plusieurs observationa.

* M. le Dr Bisig, appuyé par M. Gavin ,
dit que les racines de diverses plantes , et
entre autres le vératrum, le laconit , la
fougère, le rumex et la gentiane, ae ven-
dent juaqu'à 70 fr. les 100 kilos , une fois
séchées, et qu 'il y a donc double profit à
les extirper.

« Après explications et réponses du con-
férencier , la partie officielle a été close.
Dea chants joyeux, accompagnés de l'inévi-
table petit gris , ont succédé à cette confé-
rence fort goûtée.

Foires. — La foire de Bulle , dite des
poulains , a été très animée. Les pouliches
de 6 mois se vendaient en moyenne de 300
à 400 fr. Celles de race pure du paya étaient
les plus recherchées.

En même temps se tenait à Gruyères
la foire des chèvres et des moutons. Ce bé-
tail s'est écoulé à des prix trèa rémunéra-
teur.

Ces deux foires ont été bonnes à tous
égards.

Musique. — Le conseil communal de
Bulle a nommé M. Ernest Pfister , de Worb
(Berne), directeur de la musique de la
ville , en remplacement de M. Meister.

La Société électrique de Bulle a eu
son assemblée générale des actionnaires
dimanche matin. Le premier exercice, du
15 octobre 1893 au 30 Ju in  1894, boucle par
un bénéfice net de 6313 fr. 37. Cette somme
a été affectée en partie à l'amortissement
des différents comptes d'installation , et le
solde versé au fonds de réserve.

Le Conseil d'administration et les vérifi-
cateurs ont été confirmés.

L'office de septième pour le repos
de l'âme de
Wme Madeleine Haymoz-Rénevey

MODISTE
sera célébré dans l'église du Collège,
le j ' -uiii  27 courant , à 8 i/ i heurea du
matiu,

R.. i. r*.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin, 1 et 7 h. du soir
BAROMftTRB 

Septemb |20| 21] 22123 1 24| 25| 2(j | Septemb.

M . SOUSSENS. rédacteur

OFFRES AVANTAGEUSES
en étoffes pour Messieurs

Etoffe Buxkin , suffisante pour un panta-
lon, à Fr. 2.95

Etoffe Buxkin , suffisante pour un com-
plet de Mons. Fr. 7.35.
Etoffe Buxkin . suffisante pour un com-

plet de garçon , Fr. 4.95.
Ech antillons de toutes nos étoffes pour

Dames et Messieurs à prix réduits ,
franco à domicile

Oettinger & Cie, Zurich.



Patronage du Pius-Verein
Demandes de places :

Une jeune fille de Saint-Gall , sachant
coudre et repasser.

Une jeune fille allemande, pour comp-
table.

Un ouvrier sellier allemand.
Une cuisinière.
Un garçon allemand , en échange d'un

français.
De Soleure, un jeune homme pour une

droguerie , ayant déjà appris ; une fille
infirmière ; plusieurs bonnes et aides de
ménage ; une jeune fille , sachant coudre ,
19 ans.

Un jeune homme allemand , comme
volontaire dans un commerce.

Plusieurs filles de la Suisse allemande.
Un ouvrier menuisier.
Une jeune fille allemande de 16 ans ,

de Zurich , sachant coudre, comme aide
de ménage.

Une cuisinière de la Suisse allemande,
20 ans.

Une fille de chambre allemande, ayant
servi à Paris.

Une cuisinière française.
Un apprenti cordonnier (15 ans) cher-

che un maître catholique.
Une ouvrière tailleuse de Bienne, pour

se perfectionner.
Un jeune homme allemand , ayant fait

des études, 33 ans, bien recommandé,
pour un couvent, institut ou commerce.

Un jeune homme allemand , élève d'une
école normale, dans un bureau , pour se
perfectionner dans la langue française.

Un jeune homme de 18 ans , pour un
bureau de poste, où il a déjà servi 4 ans ,
et pour apprendre le français.

Une fille de chambre du canton, 22 ans.
Un vacher de 17 ans, du canton , pour

la Suisse allemande.
Une assujettie tailleuse de Bienne.
Un jeune homme allemand de 17 ans,

une place pour apprendre le français.
Un cuisinière du Jura , 40 ans.
Une lingère de Lucerne, 20 ans, sachant

bien coudre , comme fille de chambre ,
parlant un peu le français.

Une aide de ménage de Fribourg.
Un fille française de 30 ans , pour un

bureau ou magasin.
Deux jeunes filles de Saint-Gall , 17 et

20 ans, pour servir dans un hôtel ou aide
de ménage.

Un jeune homme allemand , pour ap-
prendre le français , payant une petite
pension.

Pour les demandes de places, il faut
toujours avoir une recommandation du
curé de la paroisse ou d'un membre du
Pius Verein.

S'adresser à M. l'abbé Kleiser, directeur
du Patronage, Canisiushaus, à Fribonrg*
par écrit cu personnellement , tous les mardis
et samedis , de 11 heures à 1 heure

TJxie OTJISJIIVIJÈGIfcE;
active, qui pourrait entrer dans un petit
ménage.

S'adresser N " 121, au magasin, rue de
Lausanne. H 2250 F (1698)

ON DEMANDE
un fermier pour domaine de 80 poses,
avec bâtiments neufs, dans de très bonnes
conditions. Offres sous chiffres V 2263 F,
à l'agence de publicité Haasenstein et
Vogler, à Fribourg. (1704)

Pension
Dans une bonne famille catholique , à

Rorschach , on prendrait en pension 1—2
filles ou garçons qui désireraient appren-
dre la langue allemande. Vie de famille
assurée ; occasion de fréquenter de bonnes
écoles. H 2261 F

Prix de pension : 60-65 fr.
S'adresser M. Emile Frey-BIery,

KircltgaBse, Rorschach. (1701)

à louer un logement de 3 à 4 p ièces.
S'adresser à l'agence de publicité Haa-
senstein et Vog ler, à Fribourg, sous
T 2260 F. (1700)

AVIS & RECOMMANDATION
Les magasins de meubles du soussigné sont toujours bien assortis de

meubles de tous les styles et genres. Ameublements de salon très élégants
et soignés depuis 250 fr., ainsi que des meubles ordinaires pour la campagne
et pour ménages ouvriers.

On se charge également de toute réparation et du remontage des meubles,
sièges et literie, etc.

PRIX TRÈS MODÉRÉS
Se recommande H 2178 F (1660)

J. SCHWAB, tapissier, commerce de meubles ,
147, rue des Rames, 147, Fribourg.

PILULES DE L'ABBÉ KNEIPP
!»•"«• ^^=skis__a~. ^m\ complément indispensable dela cure d' eau de V abbé Kneipp,
^^^*̂ çjj^R^*̂  pour tous ceux qui 

souffrent 

de 

mauvaise 

digestion, manque
ŷ ^^^^S^^ d' appétit , constipation, affections hémorrhoïdales, obstrue-

/p ç / /  &[}$ \tè\\ lions dans les reins et les organes abdominaux. Même après
IPi ^ <r*ÊMw&!r<>. i "Si un usa £e d® longues années , leur action douce et dépurative
\\-.\ -'^•^f h Si est eQoore ^a même bienfaisante. — Expédition pour les
\Vv ̂ J '̂̂ VJ Â̂ places n'ayant pas de dépôt, par nombre do pharmacies de
yg£\3:Ŵ» la Suisse- ïï 2385 Q (1214)

f %^ %^tJ
ÏÏ^»^ ĵ .La boîte de fer-blanc 1 fr. 25 oent.

^ ¦" En outre, tous les arlicles de l'abbé Kneipp.
Seul dépôt général pour toute la Suisse : Paul Hartmann, pharmacie â Steckborn.

Se vendent à Fribourg : Pharm . Esseiva. Ghàtel-St-Denis : E. Jambe, pharm. Esta-
vayer : L. Porcelet , pharm.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAA
 ̂#^̂ ^̂ ^̂ ^ %^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ '< *̂̂ '̂ fc. ji^à ̂ Ivrvvyvvvwwvwv w ? v ?vvrvTvs î

$ DE LA SUISSE FRANÇAISE <l \
& POUR 1895 |>
l i t  PRIX : 8© CENTIMES Ut4 —- $
U\ EN VENTE i&
\fi à l'IMPRIMEBIB CATHOLIQUE U\
4 f  w Dépôts à Bulle, Romont, Estavayer , Châtel-Saint-Denis, Morat , 1À ?
4 Â P Semsales, Neirivue , Porrentruy, Delémont , Bienne, Genève, Sion, i A \é j r  Martigny, Orsières, Saint-Maurice, Neuchâtel , Lausanne, Vevey, *J^
J|5r Payerne, Echallens, Nyon. ^5b

^ _^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ .̂ ?v V ww^ "vw yr "V ? ?'?"?"?"vvw "V>r -v ?????? >.

Imprimerie-librairie catholique, 13, Grd'Rae, Fribonrg

à l'usage de Messieurs les étudiants du Collège Samt-lcM
EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE, FRIBOURG

m PHILOSOPHIE MORALIS ®
ÏN USUM SCHOLARTJM

AUCTORE

VICTORE OA-TUrtESIIV S. J.
Prix : 4 ir. 50

BÉII8I O mm
Grand choix de farines

Fleur d'épautre ;
Fleur de froment;
Farine première qualité.
à des prix très modérés

(1696/856) chez CHAUME Y, •
magasin de farine, 118,

H 2248 P rue de Lausanne, Fribourg.

En vente à l'Imprimerie catholique

VIE ET APOSTOLAT
DU

B PIERRE CMISIOS
apôtre du XVIe siècle

par le P. CANISIUS BOVET

Prix : S francs

Vente juridique
L'office des poursuites de l'arrondisse-

ment de la Sarine vendra , samedi 29 sep-
tembre 1894, à l'office, dès les 2 heures
de l'après-midi, une créance de 964 f •

Fribourg, le 25 septembre 1894.
H 2265 F (1703) Alex. Gendre.

ON DESVIANDE
un jenne homme sérieux, connaissan
les travaux de campagne, sachant trair
Entrée immédiate. . «

S'adresser à la Pension Moy, PMf'
hofen (près Thoune). H2258F (lbyy;

A. METTRA
à ferme à un amodieur^ dôs la Saju »
Denis ou plus tard , domaine de 4o
50 hectares, 100 à 110 poses vaudoises .
au pied du Jura , district de Nyon. V*s 

nécuries et feniis. S'adresser à l'agent
agricole de MM. Dumur et fil» » n*£n"
gemalle, Genève. H 7451 X (16*4

RAISINS DE TABLE
la caissette de 5 k.' franco contre^

01
'"

boursement. H 2397 O (1519)
Jaunes du Piémont à . . Fr. j > °*
Rouges du Tessin , 5 kg., à * 7. t*Pêches premier choix . . » 3 **"

Gins. Anastasio, Lugano.

Wï 1UAN Location. — Echange-

ri H ni II  \ Vente - Aeeord *g
h IXlil U y Magasin de musique et¦ lllll W W instruments en tous genres-
OTTO KIROHHOFj
114, rue de Lausanne, a Fribourg

wme~ A. LOU ïïB
dans les dépendances de la Banque ea> '
tonale, rue de Romont, un local po"va
servir de dépôt de marchandises. iaS'adresser à la Direction d«QA
Banque cantonale. H2247F 0^2i_

ZWIEBACH DE MAt-T
La meilleure nourriture des per80n,n ntaffaiblies est le pain de Malt, auccuien*

et riche en principes nutritifs, tous deux
recommandés contre l'anémie-

En vente à la boulangerie Besener-
Schirmer, Fribourg. (321/173)

FOURNEAUX-POTAGERS
On en trouvera toujours un gran

^choix chez Jean Haymos, serrurier,J^
des Alpes, N" 11. H 1930 F (1484/7»7>

Plus ancienne maison d'expéditi°n

DE RAISINS DU VALAIS
O. de Riedmatten

Successeur de Léon de Riedmatten
SION (1564)'

La caissette de 5 kilos, 3 f r .  80 f ranco

pour entrer immédiatement ,

Un établissement
bien achalandé, situé dans la viU6
Fribourg. „. -

S'adresser à M. l'avocat Egger, \*r "
bourg. H 2226 F (1682)

KREBS-GYGAX ŝ^SCHAFFHOUSE

A chaque instant surgissent de nouveaux
(appareils de reproduction.

Sons autant do UOUIB divors, aussi ronflants qn»
possiblo , il» promettent'tous do

véritables miracles.
Commo un môtooro apparaît 1»

êTouvelle invention,
.. . . —..tomi'nt.SeuHevuri-pour disparaître toutanss. l'r»>»P 1"l"- ,s ,„ w encore dotable hectographe es. »f^^S^»m^

^Txti^̂ t^&h^tomanafa 4 KREBS-QYOAX. SCHAFFHUUat.

H 1534 F (1247/667)


